Articles,  relponcîus  par  1e^ 

ROY  EN  S.ON  CONSEIL 
priuéjfur  larequefte  prefentée  par 
plufieurs  habirans  de  la  ville  de 
Bourdeaux  , & Senefcbaulcee  dei 
Guyenne, fur  le  faid  de  la  Religion 
qu’on  did  reformée. 

Publiez  en  laCour  de  Parle  ment  audid  de 
Bourdeaux.le 3o.iourd’Aurilj  ijtfj. 


FAKIS, 

Chez  Charles  Peri'er,  rueS.îean  de 
Beauuais,au  Bellcrophon., 
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IRE,  VOS  treshumbles 
& trefobeillans  fùb  - 
icâ:s  delà  ville  de  Bour 
deaux,&pâys  de  Bour 
delois,quifontdelaRe 
ligiori  gu’on  diâb  re- 
formée, vous  remonlirent  treshum- 
blement  que  ia^it  par  voftre  Èdi(5b 
faiét  pour  la  pacificatiô  des  troubles  & 
déclarations  d’iceluy , vdüs  ayez  ordori 
né  que  chacun  pourra  feurement  & li- 
brement aller  aux  lieux  où  l’exercice  de 
ladiéte  Religion  eli  par  voftre  Ordon* 
nanceeftably.Et  au  demeurant  chacüîi 
pourra  viure  en  là  mailbn  librernentj 
làns  ellre  recerché  rie  moleftéj  forcé 
ne  contraindt  pour  le  faidî:  de  là  côft- 
fciéce.Et  pour  mieux  vuir  vos  lubiedts, 
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que  tous  feront  receuz  à Tadminillra- 
tion  des  villes  2c  communàutez,fans 
différence  2c  diftinétipn  de  Religion; 
nonobftanttousiugemens,  Sentences, 
2c  Arreffz  donnez  au  contraire  , leC- 
quelz  veiis  auez  déclaré  de  nul  effeél  2c 
ualeur.  Toutesfois  les  Maire, ôc  lu- 
ratz  des  villes,  2c autres Magiftratz, 2c 
à leur  exemple  plufieurs  perfonnes  pri- 
oiez,  pouffez  d’vn  cfprit  turbulent  2c 
defobeiflant  à vos  cornmandemens,em 
prifbnnent,  condemnent  ep  amendes, 
faififlent  les  biens  , 2c  autrement  mo- 
leftentlesfupplians  pour  les  chofes  qui 
leur  font  par  vous  permifes , 2c  d’autant 
que  cela  tend  à l’infraétion  de  vos  E- 
di(ffs, violation  de  la  protection  2c af- 
feurance  que  vous  auez  donnée  aux 
fupplians  : 2c  par  eonfequent  a la  fub- 
uerfion  de  vortre  efl:at,ils  fupplient  très 
humblement  voftrc  Maiefté,  y pour^ 
ucoir,  2c  fur  les  articles  qui  s’enfuiuent 
* , déclarer 


déclarer voftre  vouloir  & intention. 

I PREMIEREMENT  il  VOUS 
plient  treshu  mblementj  Sire , que  trcs- 
efi:roiéi;es  inhibitions  Sedefcnfes  fôyêc 
faides  aux  Maire,  & luratz  des  villes, 
& à tous  les  autres,  d’ernprilbnner,mo- 
iefterjOU  inquiéter  aucun  pour  chanter 
des  Plàlmes  & Cantiques  priuémenr, 
& làns  aircmblées. 

Refponfc. 

Permis  Re  chanter  les  Pfalmes  es  ma^Tons  pri* 
uéeSjponrueu  quecene  foit  enairemblée,r.e 
en  lieu  public.  Et  ceux  qui  pourraifon  de 
ce  font  détenus  prifonniers  feront  eflar^ 
gis. 

a Que  nul  ne  puifle  efere  çontraind 
de  fournir  le  pain  qu’on  appelle  beneift. 

3 Ne  porter  par  les  temples  le  plat  des 
aulmohies  que  l’on  baille  aux  pâuures. 
4-  Ne  payer  les  deniers  des  confirai- 
ries. 

'K  iii 


tapiffer  le  deüant 


< Qiie  nulnc  foie  molefte  pour  tenir 

ou  vendre  des  Hures  delà  fainde  efcri- 
pture.GÔmentaires  ôi  traitez  fur  icelle. 
* Refponfe.  . 

Sut  les  fécond, tiëK,quart&  cinq  articles, Nul 
Seracontrdndï  œntte  laliberté  defacon- 

Snccfuiuantl-Edia.Et  fiaucuns  ontefte 

contraints  par  prifon,oü  vente  de  leurs  biens 

feront  eHargis  A leurs  biens  rendus. 

.T  n.ié  nul  ne  foit  contraind  parer  ou 


Comme deflusnuineieta  J ® 

confcience,&  feront  les  amendes  rendues. 


7 L on  commande  des  feftes  qui  ne  fu 
rent  oncques folemnizées  » P®^^ 

' uationdïlquelles  1 on  recerche  lesfup^ 

plians  en  leurs  chambres  & maifons, 
Lrabien  que  pluficurs  de  la  Religion 

Romaincayentleursboutiquesom^r- 

tes  és  mefmes  iours.Il  vous  plaife  deftea 
dtcàtous  Magifttatz.ôs  ‘unes  d^e- 


çerclier  aucun  en  ûmaifonfbubz  prcj 
texte  des  viandes  ôc  obferuation  des  fe* 
ftcsîpouruéu  (jue  le  tout  feface  fans  fca- 
dale. 


Refponfè. 

Les  gens  de  meftier  pourront  befbngner  à huis 
dos  en  leurs  maifons  de  boatiqueSj  fors  ôc  ex 
ccoté  les  iours  de  dimanche , Ôc  feûes  folem- 
neiles^fuiuantia  déclaration  fur  cefaiéteôc 
publiée. 

8 Et  ordonner  que  nul  ne  loit  con- 
traind  de  faire  ferment  fur  le  bras  de  S. 
Anthoine,  ne  autre  contraire  à fa  Reli- 
gion . Et  qu’au  refus  que  feront  les  fup- 
plians  de  faire  ledid  ferment , il  ne  puif^ 
fent  pour  celle  occalion  ellre  referez  à 
leurs  parties. 

P Que  quand  les  fupplians  obtiendrôt 
lettres  de  vos  chancelleries  en  recifions 
decontradis  ou  pour  ellre  rcleuezd’i» 
ceuxjilz  loyent  tenus  pour  fulElàmraec 
dilpenfez  des  fermens  appolèz  aufdiâs 
contrats, fins  demander  autre  difpenle 
aux Euelques  ou  Curez  : Et  queleslu- 
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gcs  né  les  püifle  débouter  de  leurfdi- 
â:es  lettres  à faute  d’obtenir  ladiéte  dif 

Refponfe. 

Sur  les  huidt  ôc  neuf  articles  . Ne  feront  cori- 
. trainds  à faire  ferment  contraire  à leur  Reli- 
gion, Et  les  luges  palTeront  outre, fans  les 
aftraindré  à prendre  aucune  difpenfe  de  leurs 
Prélats.  ' 

lo  QifiUoic  treseftroidement  defen- 
<iu  à tous  Magiftrats  & autres  d’enleuer 
les  enfans  des  fupplians  pour  les  faire  ba 
ptilêr  ailleurs  qu’en  l’Egliiè  reformée. 

Accordé. 

IC  Qu^il  loir  défendu  aux  Seigneurs, pc 
res, maris,  & raaiftres  d’vfer  de  force  ou 
contrainéie  pour  le  faiél  de  ladide  Re- 
ligion. , 

Refpbrifé. 

Par  TEdid  il  eft  defendu  de  forcer  aucun  en  lali 
berté  de  fa  confcicncè. 

iz  Que  les  reproches  des  troubles  paf 
fèZjS:  autres, fondez  fur  le  faid  delà  | 
Religion , & chofes  qui  en  dépendent 
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foyent  défendus  fôubs  griefues  peines, 

Et  les  plaidoyers  & ades  contenants  lef 
dids  reproches  fbyenc  rayez  des  regi- 
ftres,  & défendu  aux  gentils^hommej 
& autres  de  s’entrec^uereller , & mettre 
Ja  main  aux  armes  pour  raifon  dece,à 
peine  de  la  vie. 

Refponfc.  , 

Par  l’Ediâ:  eft  enioindl  d’oublier  îa  memoirç 
dupâfîc.  Et  fera  enioindtà  tous  luges  de  pu-« 
nir  Jcs  çontreuenans, 

13  Que  en  tous  offices  & charges,  t 
tous  voz  fubieds  foyent  indifférem- 
ment receus  jfàns  auoirefgard  àiadi- 
uerfîté  de  Religion,  & fans  ce  que  à l’en 
trée  & réception  defdids  officiers  au- 
cuns foyent  contramds  de  faire  fermée 
ou  ade  contraire  à fà  confcience. 

Reiponfe,  ' ' 

LcsEdi(îl:s  & Ordonnances  feront  gardez, 

14  Et  d’autant  que  depuis  la  pacifî-  | 
cation,  & lôg  temps  apres  icelle,  le  Pro- 
cureur de  la  ville  de  Bourdeaux  a re- 
quis, & les  Maire,  & lurats  ont  ordon- 
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oé  quen  l’cftat  de  Maire, lui at,Con-' 
' /èiller  prudhomme,  ou  autre  ayat  fun- 
<Stioripübli£:que  ,il  ne  feracfleu  aucun 
quinefoitdela  Religion  Romaine,  &: 
que  par  ce  moyen  radrniniftration  des 
affaires  eftât  demeurée  par  deucrs  eux. 
Cela  eft  occafion  de  maintenir  la  par- 
tialité &diuifîon  entre"  vos  fubieéts.  Il 
vous  plaifejSireiCaffer  ladicte  requifitiô 
& ordonnance  , ôc  ordonner  qu’ilz 
feront  efleuz  autant  d’vne  religion  que 
d’autre. 

Refponfe. 

Sera  procédé  par  ele(5i:ion,fàns  diftindbion  deRc- 
ligion,^  fans  auoirçfgard  aux  iugeinens  & 
àrrefts  contraires. 

15  Que  les  fupplians  feront  appel- 
iez à toutes  affemblées  qui  ie  feront 
pour  la  police  ,bourIès  des  marchans, 
! taxes , importions  & fubfides  : parce 
[ qu’il  eft  aduenu  quen  eftant  cxcluzilz 
ont  efté  grandement  ftirchargez,  dont 
y a infinies  appellations  interieârces. 

Reipon* 


Rcfponfê. 

Seront  appeliez  indifféremment  les  vngs  & les 
autres. 

16  Pareillement  que  les  fupplians  au- 
ront feur  Sc  libre  accez  au  lieu  ou  l’ex- 
ercice de  leur  Religion  a eftç  par  vous 
ordonné,  que  les  portes  des  villes  & bo 
ftelleries  leur  feront  ouuertes,  viures  ôc 
autres  choies  necelî'aires. 

Accordé,  fuiuant  TEdiâ:. 

I 7 Plufieurs  infolences  font  adue- 
nues  de  ce  qu’aucunes  perlbnnes  pri- 
uées  qui  cerçnent  occalion  de  mal  fai- 
re à leurs  ennemis , le  Ibnt  téméraire- 
ment & làns  l’aLiéloricé  du  Magiftrar, 
ruez  fur  aucuns  des  fupplians  Ibubs 
pretextedesprefehes  ou  autres  fuppo- 
fées  contrauêtions  à vos  Ediéls,  Il  vous 
plaira, Sire,  défendre  fur  peines  rigou- 
reufes  toutes  voyes  de  faiét  pour  quel- 
que couleur  que  ce  foit,§c  ordôner  que 
l’on  le  retirera  par  deuers  les  luges  à 
qui  vous  auez  attribué  lacognoilîànce 
defdiétes  contrauentions,lefque!s  pro 
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céderont  par  les  voycs  ordinaires  de 
iuftice^ 

Rerponfe. 

Toutes  voycs  de  fai6fc  font  defenducs,&:  cnioinci 
aux  Magiftrats  de  faire  obferuer  les  Edids , à 
peine  de  s’en  prendre  à euxi 

38  Ceux , qui  contreuicnnenr  â vos 
EdidSjie  çouurent le  plus  fouuenc des 
arrefts  & iugeinens  ci  deuant  donnez, 
cotre  les  rupplians,mefmenaét  de  ceux, 
par  lelquels  le  chant  des  Pfalmes  eft  in- 
terdiél,  & lesfupplians  priuez  de  l’en- 
trée aux  maifons  de  villes,  Il  vous  plai* 
fe,Sire  , caHer  & adnuller  lefdiéts  ar- 
refts , & faire  defenfes  À tous  de  s’en  ai-. 


étorité  & infraéteurs  de  vos  Ediéls. 

Rerponfe* 

Le  R oy  declaire  nul  cour  ce  qui  a efté  faict  con- 
tre Tes  Edids. 

I9  Et  generallement  cafter  & adnul- 
ler tous  iugemens, couftumes,vfances 
ôc  ftatuts  ,par  lefquels  les  conlciences 

des 


<îcs  hommes  peuuent  eftrc  forcées , co- 
tre la  profelTion  de*  la  Religion  refor- 
mée & liberté  permife  par  vos  Ediéts.  = 

Reiponfe* 

Chacun  demeurera  en  liberté  de  (à  confei- 


ence. 


XO 


Aucuns  pour  prouoquer  le  peu- 
ple à fedirion,  dientpublicquemét  que 
auant  que  foit  deux  moys  tous  ceux  de 
la  Religion  feront  raa{racrez,&  tiennét 
pluficurs  propos  mal  lônnans  de  voftre 
Maieftéjdont  y a informations  jfurlef 
quelles  vous  plaira  donner  prouihon. 

Re/ponfe. 

Les  informations  font  renuoyées  aux  luges 
des  lieux, aufquels  eft  cnioinét  en  faire  iü- 
ftice. 

±i  Paratteftation  fiiéte  par  les  com- 
miflaires  enuoyez  en  Guyenne,  appert 
que  la  ville  de  faind  Macaire, ordonnée 

f)our  l’exercice  de  ladiéte  Religion,  eft 
a plus  incommode  de  toute  la  Senef- 
chaulcée,  & que  la  plus  grande  partie 
des  plus  notables  familles  de  la  ville  de 
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Bourdeau'x  efl;  de  la  Religion  refor^ 
mée.  Acefte  caufe  & pour  les  inconue- 
niens  qui  peuücnt  adiienir-pour  i’ab- 
iènce  & efloigncment  d’vn  jfî  grand  nô- 
bre  de  vos  bons  Tubieds , Jl  plaira  à vo- 
ftrc  Maiefté,Sire,  accommoder  les  (ùp- 
pliansd’vn  lieu  plus  proche,  auquel  ils 
puiflent  aller  aç  retourner  en  vn  ioür. 

Refponfe. 

Renuoyezau  Gouuerncui*  poury  pouruoir/ui 
uant  les  Edids  ôc  déclarations, 

XI  Pour  les  chofes  fufdides  plufi- 
eurs  fontprifonniers,  autres  ont  paye 
j grofles  amendes,  autres  ont  leurs  biens 

i faifis , Il  vous  plaira,Sire,ordonner  que 
i les  prifonniers  feront  eflargis,  les  amen- 
I des  rendues,  & que  main  leuée  fera  bail 
I lée  des  biens  faifis  pour  les  fufdides  oc- 
I calions  , attendu  que  c’eft  contre  vos 
Edifls.  i 

Refponfc.  f 

Toutes  amendes  adiugées  contre  la  teneur  ’ 
des  Edids , feront  rendues  ^ ôc  fera  faide 
main  leuée  des  biens  faiiîs,  ôc  les  prifonni- 
ers efla^^gis. 


±3  Les  Tuppliaiis,  Se  auant  les  troubles 
Se  durant  iceux , Se  depuis  la  pacifîcatiô 
ont  toufîours  obey  à vos  Ediéls  Se  n’eft 
aduenu  par  leur  moyen  aucun  trouble 
en  la  ville  deBourdeâux.Parquoy  il  plai 
raà  vôftre  Maie{l:é,Sire  ,en  leur  accor- 
dant le côtènu aux  fufdidbs  articles,  les 
maintenir  en  voftrc  protedtion  Se  (m- 
uegarde , Se  ils  continueront  déplus  en 
plus  à expofer  leurs  vies  Sé  biens  pour 
voftretreshumble  fèruice . Se  prieront 
Dieu  pour  l’augmentation  de  voftre 
prolperité  Se  fanté. 

Refpônfe. 

. ‘ Tous-fubicéts  du  Roy  font  en  fa  protection  & 
leur  deffend  trefeftroiCtement  fur  les  peines 
des  EdiCfcs,  de  fc  iniurier  ou  mesfaire  les  vns 
aux  autres. 
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. Faidl  au  Confcil  prîu^  du  Roy, tenu 
à Valence,  Iccinquiefme  lourde  Sep» 
tcmbre.  Mil  cinq  cens  foixante  quatre.' 
Ainfifigné. 

. ' R03ERTET. 

..  i ■ 
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re  Je  Prince  deNàüar- 


treJàttié  Couüiri  &fi:e- 


de  Dieu  Roy  de  Fran- 


ce.  Aiioftre  trefclier  & 


ha  R L E s par  Ja  grâce 


i'e  noJlre  Lieutenant, & Goüuernèüf  àti 
pays  de  Guyenne  :&  aux  Seigneurs  de 
Burie , de  Monluc,  nos  Lieutehans  âU- 
dicl pays, cil  l’abfênce  denoftrediât  fre- 
re.  Anosamez&feaux  les  gens  de  nô- 
ftre  Cour  de  Parlement  deBourdcaux^ 
Baillifs , Senelchaulx , & tous  nos  au* 
très  lufticiers  ôt  Officiers,  & à chacun 
deuXiSalut  &dile(5fion,  ApreXàtioir 
fàiift  voir  en  rtoflre  C ônfèil  priué,  les  ar 
ticles  cy  attachez , enfemble  les  pièces^ 
qui  ontefté  produidtes  pour  la  vérifi- 
cation j & ouy  le  rapport  du  Commit, 
faire  a ce  député . Nous  vous  mandons' 
& a chacun  de  vous  trcfèxpreirement 
énioignons  par  ceS  prefentes  ,que  toüf 
ce  quiàeftéparnous  ordonné  lurcha- 


C 


cnn  defdias articles,  vous fai^tes gar- 
der & obleruer  inuiolablement , fans 
fouffrir  qiùl  y (oit  contreuenu  en  aucu 
ne  Fjçon  ou  nitinicrc  ^ cotré  ceux  cjui 

Y contreuiédronr,  procédiez  parles  pei 
lies;  indides, par  nos  Edids  &;  Ordônan 
cdjcar  tel  eft  noftre  plaifir . Nonobftâc 
quelconques  Edids  & ordonnances, 
reftrindions,  mandemens,defences,  ôc 
loix  à ce  contraires. Mandons  & com- 
mandons à tous  nos.  lufticiers,  officiers 
& fubied-s  qu’à  vous,  & à chacun  de 
vous  en  ce  faifant  obeiflenc  & enten- 
den.c  diligemment . Et  ppurce  que  def- 
dids  articles  & refponfes,  cnrcmble  de 
cès  prêfentes , l on  pourra  auoir-affiiice 
en  plufieurs  lieux , nous  voulons  qu’au 
vidimus  d’iceux  faid  pa^l’vndenos  a- 
mcz&  feauxNbtaires  & Secrétaires, ou 
deuèmenc  coUatioppé  foy  foitadiou- 
liée^commeàleurs  orig;pau;r. 

V-  Donné 


Donne  à Valence, le  cinquiemeiour 
de  Septembre , Lan  de  grâce , Mil  cinq 
cens  foixance  & quatre. Et  de  noftre  ré- 
gné le  quatriefme. 

Ainfifigné’. 

Par  le  Roy  en  Ton  conlèil. 

ROBERTET. 

Et  fecllé  du  grand  ieau  dudid  Sei- 
gneur,de  cire  iaulne  à fimple  queue  pé- 

> C ii 


flre  ville  de  Bourdeaux  qui  font  de  la  re 
ligion  qu’on  dift  reformée , vous  ont 
prefenté  les  articles, fur  lefquelz  nous 
allions  ordonné  ce  que  nous  entendiôs 
eftrefaiét, gardé  & obferué  fur  iceuic, 
aueç  nos  lettres  patères  du  cinquiclmc 
içjuf  de  Septembre  dernier,  par  lefquel- 
les  vous  çft  mandé  faire  garder  & obier 

ucr  inuiolabIeirienr,cequ’auoit  efté  par 
nous  faiét  fur  chacun  defdiéls  articles, 


& procéder  contre  ceux  qui  y contrc- 
uiendroyent  parles  peine?  portées  par 
nosEdiéts.  EtcôbienquetoUS  lesattf 
des  & ordônancesfoyent  conformes  à 
l’Edid:  de  pacificatiô  que  vous  auez  pi}^ 
blié,  & que  le  tout  ne  tend  à autre  fin, 
qu  al’oblèruation  dudidEdid  de  paci 
" fication. 


fîcation,&  que  vous  les  deulfiez  lâns  au 
cime  forme  ne  figure  de  procez  auoir 
faiâ: publier, garder  ôc  obfèruer;  neanc- 
moins  vous  les  auez  fiiict  communi- 
quer ànoftre  Procureur  general , quia 
requis  eftre  communiquées  aux  Maire, 
& luratz  de  Bourdeaux,ôc  leur  eftre  en 
iointaffembler  le  cofeil  de  la  ville, pour 
délibérer  fur  la  relponfe  qu’ilz  preten- 
doyenc faire, üuurant  la  voyeaufdiéfs 
Maire  & luratz  d’empeicher  l’extcutio 
& obferuation  de  nos  ordonnances  c5- 
formes  àrEdiéf,  dont  eftprouenu  que 
lefdicbs  Maire  & luratz  ontempefché 
la  publication  & obferuation  de  nos  or 
donnances,{bubz  couleur  de  ce  qu’ils 
dient  que  quatre  de  ceux  de  la  ReligiÔ, 
auroyét  requis  la  publication , rât  pour 
eux  que  pour  leurs  adberans,&adherer 
voulans  ,poutce  fiiiét  faire  ce  qu’il ap- 
partiendra,pour  nourrir  troubles,  & di 
uifions  entre  nos  (uDieds.  A quoyeft 
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trefrequis  & necefTaire  pourueoir^ 
pour  la  conlèquencc,  & importance  de 
cefl  affaire. 

A CESTEcaufe.Nousparladuis 
'de  noftre Confeil, auquel  la coppie  des 
articles  & ordonnances, lettres  patétes, 
vos  ordonnancesik  relponfes  de  nollre 
dicl  Procureurgeneral,&  des  Maire, 6c 
luratz,cy  attachez,  foubz  le  contrefeél 
denolfre  Chancellerie,  ont  eifé  veuës. 
Vous  mandons 6c  trefèxpreflementen- 
ioignons  par  ces  prefentes,  lefquelles 
nousvoulôsferuir  dederniere  iulïion, 
qu’incontinent  apres  la  preientation, 
que  vons  fera  fai»5ted’icelie,  par  le  pre- 
mier noftre  Huifller,ou  fergentque  re- 
quis à ce  faire  commettôs  fans  vous  ar- 
reftcr,ne  auoir  efgardàlarefponfède 
noftre  diëtPiocureur  general, ôcdeC- 
diëls  Maire , 6c  luratz,  vous  faiëbes  lire, 
publier , 6c  enregiftrer  lefdiëts  ai  rides, 
ordonnâces,6c  lettres  patentes , tant  en 

l’audien- 


îaud'cce  denoftre  cîi<île  Cour,  qu’en  la 
niaifon  Commune  de  la  ville  de  Bour- 
deauXjà  cry  public, & à ion  de  trompe: 
parles  cantons,  & carrefours  d icelle,  Sd 
a l’obferuationd’iceux,  contraignez, 5c 
failles  côrraindre,  tous  les  habiraris , ôc 
autres  qu’il  appartiendra/par  les  voyes, 
êccontraindes  portées  par  nos  Edicis 
precedens,  ôc  faiiâns  procéder  cotre  les 
infraéleurs  extraordinairement , com- 
rr*e  contrefaéleurs  de  nos  Edid's,&  au- 
tremét,  corne  vous  verrez  que  l’impôt' 
tunité  de  l’affaire  le  requerra,  receuanc 
ceux  de  ladiâe  Religion , tant  en  corps 
que  par  procureurs,&aduocatz-,  qu’au 
tremenc  a requérir  la  pubjicarion  & ob 
fêruation  defdiGbarticlf  Sÿletjircs  fufdi' 
d:es,&  autres  nos  lettres  qu’ils  ont  obte 
nues,&  obtiendront  de  nous, (bit  pour 
lefaiél  delà  Religion, qu’autres  affai- 
res, &nous  cei  tifiez  de  la  publication, 
& obleruation , dans  vn  mois  apres  la 
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iratio  defdides  prefêntes  .Cartel 
ftreplaifir.  Nonobftantquelcon- 
.jjcb  Edids  jOrdônanccs,refl:rinâ;ioiis, 
mandemenSjdefences  & lettres  à ce  c5- 
traires. Mandons  & commâdons  à tous 
nos lufticiérs , ofïîcierSj  & fubiedls  qu’à 
noftredidl  Huiflier  ou  fergcnt  fans  de- 
mander pertniffion,pIacet,Vifà,ne  parca 
tis,en  ce  faifânt  fbit  obéi.  Donné  à Mot 
peliierlevingtneufieme  de  Decembrej 

■”  ' mil  cinq  cens  foixâte  quà 


' Et  fcellé  dii  . grand  fèau  dudiâSeir 
gncur,de  cire  iaulne  àiîmpld  queue  pcnt 
danc.  ‘ 

Leucs 


Leucs,p 
&nonemp 
ral  du  Roy,{bubz  lès  modifications  cc 
tenues  en  l’Arreft  de  la  Cour,huy_dôné 
fur  la  publication  defdidtes  lettres . A 
Bourdeaux  en  Parlement  le  trentiefiaie 
iour  d’Auril , Mil  cinq  cens 
cinq. 

Ainfifigné, 

DE 


PRES  Ie6î:ure  faidc  de  certaines  let- 
tres patentes  du  Roy  obtenues  par  les 
manans  ôc  habitans  de  la  ville  6c  Cité 
de  Bourdcaux , de  pays  de  Bourdelois 
iby  difans  de  la  Religion  prétendue  re 
mant  mandement  6c  trefexprelTe  inion 
tbion  à laCour  de  faire  lire, publier, enregiftrer  les  ar 
ticles  prefentez  audid  Seigneur  par  ceux  de  ladite 
Religion, & refponfcs  ^ordonnances  faiéles  par  ice 
luy  Seigneur  fur  chacun  defdiéts  articles  en  fon  pri- 
ué  confeil  tenu  à Valence,  le  cinquielme  iour  de  Se- 
ptembre mil  cinq  cens  foixante  quatre,attachez  auC- 
dides  lettres  patentes  foubz  le.contreféel  de  la  cha- 
cellerie, icelles  lettres  patentes  données  à Montpel- 
lier le  jour  de  Décembre  audiéb  mil  cinq  cens  foi 
Xante  quatre  : enfemble  lecture  faiétc  defdicts  artî- 
cles,relponrcs  de  ordonnances  fur  chacun  d’iceux  fai 
des  par  le  Roy. 

Et  que  laBurte  pour  lefdids  manans  & habitans 
de  la  ville  de  cité  de  Bourdeaux,pays  de  Bourdelois, 
Senefchaulcée  de  Guyenne  eftans  de  ladide  Religio 
qu’ils  difent  de  maintiennent  ellre  reformée . A re- 
quis fuy  uât  la  volonté  du  Roy,  exprefle  de  géminée, 
côme  il  a did  par  trois  iuffions:  leâA^pubhcdtdy  ^ régi 
JiratdyÇÜtc  mis  fur  lefdides  lettres  patentes , articles 
de  ordonnances  : de  outre  que  le  tout  foit  leu  de  pu- 
blié à fon  de  trompe  de  cri  public, par  les  lieux  accou 
Itiiniez  de  y declarez,&  que  inhibitions  de  defcnces 
loyentfaides  à toutes  maniérés  de  gens,làns  nul  ex- 
cepter de  contreuenir  à la  volonté  duRoy,contenue 
efdides  patentes  de  iufliôs.Et  par  ce  (comme  il  a auf 


/î  dî(^)que  les  Maire  &:  Iuratz  de  Bourdeaux  deuc- 
mcnr  informez  defdi^èes  patentes  & iuffions  ont  c5 
treucnu  & iourncllement  contreuiénent  à icelles, fai 
^ns  adtes  contraires  contre  ceux  de  ladidc  Religio, 
iceux  en  ont  faid  informer,^  les  informations  font 
par  deuers  le  Procureur  general  du  Roy , requerans 
qu  il  piaiie  à la  Cour  les  veoir,&  y donner  telle  pro- 
uilion  qu  elle  verra  eftre  à faire.  Et  neantmoins  qu’il 
leur  Toit  permis  de  plufampleinent  informer  fur  lef« 
dides  concreuentions  faiéfes  par  iefdids  Maire  ôc 
Iuratz,&  autres  auxEdids  du  Roy,côcernans  ce  que 
deiïus.  Aulîî  eftâs  aduertis  ceux  de  laditeReligio  que 
le  Roy  par  Ton  Edid  de  Cremieux,  auoit  caiïe  & ad- 
nulle  toutes  eledios  des  Maires  ôc  lurarz  efcheuinSe 
Sur  ce , la  Ferriere  pour  le  Procureur  general  du 
Roy,a  did  qu’il  n’efl  à prefent  queftion  de  ce  que  la 
Butte  veut  plaidef,&  pour  le  regard  des  lettres  paré 
res  du  Roy, articles  & refponfes,  dont  prefentement 
a elle  faide  ledure,a  did  ne  vouloir  empefcher  que 
l^àld^pubùcdtd^  r eg^lhatd, Y Coit  mis,àla  charge  toutef 
fois  que  ceux  de  iadide  Religion  ne  pourront  faire 
Sindic,Corps,ne  Colloge.  Et  lefdides  lettres  & arti 
des  ne  feront  publiées  qu’au  parquet  de  la  Senef- 
chaulcce  de  Guyenne,&  à la  maifon  commune  de  la 
prefente  ville  de  Bourdeaux  feulement. 

LA  Coûta  ordonné  & ordonne  qu’au  bas  deldi- 
des  lettres  patentes  du  Roy, fera  misjleuësjpubliées 
& enregiftrécs,  ouy,  Ôc  nÔ  empefchant  le  Procureur 
general  du  Roy.Ecnearmoins  déclaré  Iadide  Cour, 
Apre.s  auoir  fur  ce  plus  amplement  ouy  & entendu 
le  bon  vouloir  dudid  Seigneur . Quil  fuffira  que 
lefdides  lettres  patentes, articles  ôc  refponfes  ô^ 
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ordonnances  fufdiâcs  foyent  lcue*s,publîécs,&  cnre 
eiftres  es  parquetz  ôc  auditoires  des  Cours  du  Sencf 
chai  de  Guy enne,&  des  Maire,  & lu tatz  de  la  prefen 
te  ville, plaids  tenans iculeinét . Ce  que  làdidtc  Cour 
ordône  eflre  faid  au  premier  iout.Et  pour  le  regard 
dufurplusdu  requifitoire  du  Procureur  general  du 
Roy*  Lâdide  Cour  apres  auOir  pareillemêt  fur  ce  en 
tendu  le  bon  vouloir  ^plaifit  dudidSeigneur,a  did 
«8c  déclaré,  did  ôc  déclaré , que  ceux  de  ladide  Reli- 
gion prétendue  reformée , ne  fe  pourront  aflembler 
en  corps,  ne  college,  ne  par  fyndicat.  Bien  pourront 
les  particuliers  d’icelle,  prefenter  leurs  requeftes  au- 
did  Procureur  general  du  Roy,  & par  le  moyen  d’i- 
celuy  à la  didc  Cour , ou  fi  bon  leur  femble  direde- 
ment,ac  d’eux  mefmes  à icelle  Cou r, fans  eftre  tenus 
pafleràu  prcallablc  par  les  mains  dudid  Procureur 
gçneral  * Pourront  auffi  ôc  en  mefme  maniéré  trois 
ou  quatre  pour  le  plusd*iceHc  Religion  , prefenter 
leurs  requeftes  indcfinement,& pour  & au  nom  col 
led.fdeceux  de  ladide  Religion  audid  Procureur 
general,8cpar  fon  moyen  à ladide  Cour, ou  direde- 
ment  & fans  circuit  dudid,  meftiie  à icelle  Cour . Et 


WV  *.i**«^  ^ 

fans  eftre  tenus  de  fe  nommer  particulièrement  par 
icelles  requeftes , pour  en  auoir  tel  droid , & raiîbn  ; 


qu’il  appartiédra,8c  contiédra  lé  regiftre  de  la  Cour. 
Le  fiirplus  du  requifttoire  dudid  la  Burte,faid  pour 
ceux  de  ladide  Religion,afin  aufli  d’en  ordonner  au 
premier  iour  comme  de  raifon. 

Ainfi  ligné. 

^ DE  PONTAC. 

Collation  cft  faide. 


Publié  en  la  Cour  du  Senefchal  de 
Guyenne,le  neufîcme  iour  deMay.i5tf|. 


